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Jé rôme Ha n kins pré se nte un projet origi nal de découve rte d’un pan de l’œuvre d’ Ed wa rd Bond
qui s’ad re s se pl us pa rticu l iè re me nt aux adole sce nts. Au tour de la création du Nu m éro d’é qu i l i bre,
l ’éq u i pe arti s tiq ue pro pose une sé rie de stages et de re ncont res en pré se nce de l’au teu r. Jé rôme
Ha n kins a déjà créé en 2002 avec des adole sce nts Les Enfants, l’u ne des « pièces pl us cou rtes »
de s ti nées à un pu bl ic jeu ne que Bond écrit pour des troupes amateu rs et profe s s ion ne l les pa rti-
ci pa nt en An glete rre au sys tè me de Theat re - i n - Ed ucation. 

U n  e n t r e t i e n  a v e c  J é r ô m e  H a n k i n s
COMMENT A COMMENCÉ VOTRE PARCOURS AVEC EDWARD BOND ?
Jérôme Hankins En 1994, je trava i l lais au Volcan avec Alain Mi l ia nti qui a décidé de monte r
Bi ngo. C’ét a it ma pre m iè re trad uction d’u ne pièce de théât re et c’ét a it la pre m iè re fois que je re n-
cont rais Bond. Ce la fa i sa it très lon gtemps que je m’i nté re s sais à son œuvre, mais c’est vra i me nt
q ua nd on m’a de ma ndé de trad u i re cet te pièce que je m’y suis plon gé. Avec Alain Mi l ia nti, nous
som mes allés re ncont rer l’au teur à Ca m bridge où a com me ncé ent re Ed wa rd et moi un pa rte na-
riat qui m’a ent ra î né dans un pa rcou rs de trad uction de son œuvre. Ce qui a vite ent ra î né la na i s-
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sa nce d’u ne col laboration et d’u ne amitié très forte s, alors que je l’accom pagne dans tous se s
voyages en Fra nce pour trad u i re ses pro pos et trava i l ler avec lui pe nda nt les stages de jeu de l’ac-
teur qu’il pro pose régu l iè re me nt depuis des année s. 
Bond rappelle que lorsqu’il était jeune, sa sœur travaillait comme assistante d’un magicien qui
coupait les femmes en deux. Il raconte qu’elle lui permettait parfois de venir regarder le specta-
cle des coulisses et je crois que cet aspect de la culture populaire est très important chez lui.
Dans Sauvés, au moment de la lapidation du bébé, dans cette scène terrible qui a soulevé dans
les années soixante l’indignation des censeurs et des journalistes, les jeunes qui commettent cet
acte blaguent. Tout comme les soldats dans Café d’ailleurs qui, au moment où ils massacrent les
civils, n’arrêtent pas de faire des blagues. Alors vous me direz que c’est un comique terrible, un
comique tragique, un comique horrible, insupportable… Mais comme le dit Bond, d ans ces
situations extrêmes, l’être humain est obligé soit de se soûler - on soûle beaucoup les gens qui
sont censés commettre des actes atroces -, soit de raconter des blagues.

VOUS AVEZ TRADUIT DES TEXTES DE BOND, COMMENT POURRIEZ- VOUS DÉFINIR SON ÉCRITURE, SA
LANGUE ? QU’A- T-ELLE DE PA RTICULIER ?
Depuis La Com pagnie des hom m es, il y a pre sq ue une ort hographe pa rticu l iè re à Bond, pa rce qu’il veu t
écri re une la n gue qui empêche ab sol u me nt le pat hos et qui évite aux acteu rs la te nt ation de tom be r
dans le se nti me nt a l i s me, ce qui revie nt fi na le me nt à cet art des com iq ues angla i s. Dans Le Numéro
d’équilibre, j’ai essayé de retrouver cela en français, en m’inspirant de Raymond Queneau qui,
dans Zazie dans le métro contracte énormément les mots : « mais ki c’est ki pue donc tant », avec
des K. J’ai par exemple évité les apostrophes, par exemple jte, j-t-e et pas j’te, car en anglais, c’est
comme ça, les apostrophes se perdent... Alors vous me direz, à l’ouïe, ça ne doit pas s’entendre,
mais je crois que Bond donne là une indication à l’acteur.
C’est une langue extrêmement musclée, serrée. Ce sont des indications très précieuses pour l’ac-
teur et qui l’oblige - et c’est en ça que l’acteur de Bond doit être virtuose – à une intense immé-
diateté, une immense précision, sans fioritures. C’est très difficile, d’autant plus que cette écri-
ture joue de plus en plus sur l’ellipse et que Bond refuse à l’acteur les béquilles que très souvent
les autres auteurs dramatiques fournissent. Chez Bond, il y a des tirades entières où le person-
nage saute d’une émotion à l’autre, d’une idée à l’autre, d’une phrase à l’autre. Et l’acteur se
trouve constamment devant des gouffres. Je crois que le traducteur doit absolument retrouver
cette concision-là, la respecter. La volonté bondienne d’explorer les extrêmes du tragique ou du
comique induit évidemment une manière d’utiliser la parole.
De plus, il y a chez Bond un rapport à l’argot. Un argot très habile, qu’on croirait pouvoir enten-
dre à Londres, mais qui est en fait totalement réinventé. Ce qui pose question en français parce
qu’il faut bien trouver des équivalents. Souvent, on rencontre des proverbes ou des clichés, mais
on sent bien que le personnage, dans l’émotion où il se trouve, dans le moment où il se trouve,
transforme un tant soit peu le cliché, ou choisit un mot pour un autre.

POUR VOUS, Y AU R A I T-IL DES DIFFÉRENCES ENTRE DES GRANDES PIÈCES ET LES PIÈCES PLUS COUR-
TES DESTINÉES À UN JEUNE PUBLIC ? 
Les pièces pl us cou rtes fonction ne nt pour tous les pu bl ic s. Par exe m ple, Si ce n’est toi a eu un
é norme succès au Théat re National de la Col l i ne, deva nt un pu bl ic où tous les âges ét a ie nt mé la n-
gé s. Je crois que Bond dira it que chaq ue pièce va trouve r, con s t ru i re son pu bl ic. Mais je ne pe n se
pas que Bond ét abl i s se une diffé re nce de thé matiq ue ou de se n s. Par exe m ple, la pre m iè re pièce
q u ’il a écrite pour les jeu ne s, Au p rès de la mer intéri eu re, est une pièce sur les cha m bres à gaz… 
Ce que je trouve très beau dans cette aventure, c’est que, contre toute attente, les jeunes
entraient totalement dans la pièce. C’est comme si Bond disait : « si j’aborde ce sujet absolument
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crucial et épineux entre tous, c’est d’abord à des jeunes que je veux en parler ». Ce que je trouve
finalement très émouvant.
On pourrait penser qu’il y a des sujets qu’on ne peut aborder avec les jeunes ou qu’il faut abor-
der avec des pincettes ou encore, qui ne les intéresseront pas. Mais Bond sait très bien ce qu’il
fait. Pour une pièce comme Onze débardeurs, les jeunes la comprenaient mieux que moi. Ils
avaient des entrées et des références que moi je n’avais pas en tant qu’adulte. Ce qui fait que les
débats après les représentations au Théâtre/Studio d’Alfortville, où la pièce fut créée en fran-
çais, étaient d’autant plus intéressants, parce que curieusement, ce n’était plus l’équipe qui
posait des questions aux jeunes mais l’inverse.

À PROPOS DU « NUMÉRO D’ÉQUILIBRE », VOUS PARLEZ DE TROIS CHOSES QUI N’ONT RIEN À VO I R
AVEC L’ANGLETERRE, QUI SONT LE VAUDEVILLE À LA FRANÇAISE, LA COMMEDIA DELL’A RTE, QUI EST
TRÈS ITALIENNE, ET PUIS LES FARCES. BOND NE FA I T-IL PAS DE DIFFÉRENCE  ?
Bond a beaucoup étudié le vaudeville à la française pour écrire la pièce. Il y a des portes qui s’ou-
vrent, des portes qui tombent, des gens qui se cachent sous le plancher et qui reviennent d’en-
dessous… Il prend beaucoup de plaisir à s’emparer des auteurs classiques et à les retravailler de
l’intérieur, il a pastiché Oscar Wilde et Shakespeare. Il a réécrit Les Troyennes dans une pièce
épique qui s’appelle La Femme, une sorte de réponse à Euripide. C’est une pièce qui se passe
vraiment pendant la guerre de Troie mais il en change la fin… C’est un auteur qui adore explo-
rer le théâtre, le passé du théâtre.

COMMENT S’ORGANISENT LES REPRÉSENTATIONS À AVIGNON ?
À Avignon, les jeu nes spect ateu rs fe ront l’expé rie nce d’un pa rcou rs au tour de la pièce, une forme ori-
gi na le à laq ue l le je tiens beaucoup. D’a i l leu rs, la troupe de Bi rm i n gham Big Brum pour laq ue l le elle
a été écrite et qui trava i l le esse ntie l le me nt dans des col lège s, ne joua it pas touj ou rs la pièce en entie r,
d’un seul coup. Ils joua ie nt le débu t, puis tout le monde pa rt a it à la ca nti ne, puis dans l’aprè s- m id i
ils joua ie nt la fin de la pièce. Donc, il y a un côté un peu méca no, type spect acle - o bjet, qui pe rmet
d’u ti l i ser la repré se nt ation afin d’explorer d’au t res thé matiq ue s …À Avignon, nous allon s, avec
Ed wa rd Bond, animer ci nq ate l ie rs d’u ne jou rnée pour de jeu nes lycéens pré se nts au Fe s ti val. Ce tra-
vail d’ate l ier con s i s te ra à pre nd re ce rt a i nes scè nes de la pièce pour explorer des pro blé matiq ue s, de s
t hé matiq ue s, des que s tions sur le chaos que les jeu nes vi ve nt auj ou rd’hui. Des repré se nt ations du
Nu m éro d’ Équ i l i bre i ntégrées aux ate l ie rs se ront de s ti nées priorit a i re me nt à ce pu bl ic.

extraits d’un entretien réalisé en février 2006
par Jean-François Perrier pour le Festival d’Avignon

Traducteur et metteur en scène, Jérôme Hankins a mis en scène, entre autres, Comme il vous
plaira de Shakespeare, Un fil à la patte de Feydeau et Par-dessus bord de Michel Vinaver. Dans le
même temps, il a été assistant-stagiaire d’Antoine Vitez, à la Comédie Française, pour La Vie de
Galilée de Brecht, et de Jacques Nichet pour Le Baladin du monde occidental de Synge.
De 1990 à 1995, il rej oi nt l’éq u i pe du Volcan au Havre, où il trava i l le com me directeur des projets
et col laborateur arti s tiq ue d’Alain Mi l ia nti. Il trad u it Bi ngo d’ Ed wa rd Bond, pièce créée au Fe s ti va l
d’Avignon 1994 et a mis en scè ne, au Volcan, une adapt ation du roman de Sa l man Rus hd ie, Harou n
et la mer des histoi res. De 1997 à 1999, il trava i l le com me met teur en scè ne ré s ide nt au nouveau
Théât re National de Tou louse, auprès de Jacq ues Nichet; il y crée et dirige pl us pa rticu l iè re me nt
l ’Ate l ier de formation et de reche rche (l ’Ate l ier Vola nt), groupe de jeu nes acteu rs avec le sq uels il met
en scè ne un dipty q ue con sacré à l’œuvre de Gregory Mot ton Am bu l an ce / Chat et Sou ris (moutons ),
pré se nté à Tou louse, puis à Al fortvi l le.
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De 2000 à 2003, il travaille comme metteur en scène et traducteur associé au Théâtre-Studio
d’Alfortville, aux côtés de Christian Benedetti. En juin 2002, il crée Les Enfants d’Edward Bond,
montée avec une quinzaine d’adolescents de banlieue. Le spectacle a été présenté à Strasbourg,
puis repris à Alfortville en avril 2003. Il crée, en juin de la même année, une nouvelle version de
la pièce, à la Friche la Belle de Mai (Marseille). 
En tant que trad ucteu r, il a pa rtici pé, sous la direction de Jea n - Michel Déprats, à la nouve l le éd i-
tion des Œ uvres com p lètes de Shake spea re dans la Pléïade (J u les César) et à un progra m me de tra-
d uction des pièces d’ Ed wa rd Bond pour les éd itions de l’Arche (Mardi, Sauvés, La Mer …). Il a en
ou t re pu bl ié un recueil de let t res inéd ites et de textes théoriq ues de Bond. En 2003, il a trad u it et
pré se nté, en col laboration avec Séve ri ne Magois et Georges Bas, une trad uction du pl us import a nt
t ra ité d’e s t hétiq ue de Bond La Trame cachée (The Hidden Plot ). 
Aya nt sou te nu en 2002 une thè se de doctorat sur l’e s t hétiq ue de Bond, il enseigne le théât re et la
d ra mat u rgie conte m pora i ne à la Facu lté des Arts de l’u n i ve rs ité de Pica rd ie Ju les Ve rne (Am ie n s ) .

Edward Bond est né en 1934 à Hol loway, au nord de Lond re s, dans une fa m i l le ouvriè re de qua-
t re enfa nts. Ses pa re nts, d’origi ne paysa n ne, s’y sont installés dans les années tre nte pour trouve r
du travail. Lorsq ue la gue rre éclate, il est évacué ve rs le comté de Cornoua i l le s, pu i s, de nouveau ,
après le Bl it z, sur l’î le de Ely, chez ses gra nds- pa re nts. Après la fin de la gue rre, ses profe s seu rs à
l ’école de Crouch End ne le trouve nt pas as sez bon pour pas ser l’exa men de pas sage du pri ma i re au
seconda i re. Bond quit te alors l’école et occupe pl us ieu rs emploi s. Tour à tou r, il est pei nt re, cou r-
tier en as su ra nce, cont rôleur dans une us i ne d’avions ava nt d’êt re appe lé pour son se rvice milit a i re
en 1953. Il est envoyé à Vie n ne avec l’a rmée d’occupation alliée. C’est à la fin de ses deux année s
de se rvice milit a i re qu’il écrit sa pre m iè re œuvre, une nouve l le (auj ou rd’hui pe rd ue ) .
Sa collaboration avec le Royal Court Theatre débute à la fin des années cinquante, après leur
avoir soumis le texte de la pièce Klaxon in Atreus Place.
Invité à se rendre aux réunions des écrivains de cette institution, il prend part à des stages de
jeu pour acteurs. Sa première pièce représentée est The Pope’s wedding (Les Noces du pape), en
1962 pour une seule représentation un dimanche soir. En 1964, la création de sa pièce Sauvés
soulève un des plus grands scandales de l’histoire du théâtre anglais. Les débats et la polémique
autour de sa pièce suivante Au petit matin (Early Morning), en 1968, conduiront à l’abolition de
la censure théâtrale en Angleterre.
Edward Bond a constitué une œuvre riche de plus d’une quarantaine de pièces jouées constam-
ment dans le monde entier. Il a également écrit des pièces pour la radio, des scénarios pour le
cinéma ou la télévision, des livrets d’opéra et des canevas de ballets chorégraphiques, des adap-
tations ou traductions d’œuvres étrangères et de nombreux poèmes.
Praticien qui a plusieurs fois mis en scène ses pièces et dirige des ateliers d’acteurs ou d’ama-
teurs, il développe en parallèle une vaste réflexion théorique sur l’art théâtral à travers de nom-
breux articles, notes, préfaces et correspondances. Un de ses derniers ouvrages The Hidden plot
(La Trame cachée), est une vaste et ambitieuse réflexion sur l’art dramatique, qui découvre l’ori-
gine du théâtre, sa nécessité pour l’être humain, jusque dans les premiers efforts conscients du
nouveau-né. Certaines de ses pièces les plus récentes sont écrites pour défendre la pratique du
théâtre en milieu scolaire et destinées à être jouées d’abord dans les lycées et collèges devant des
publics d’adolescents mais s’adressent aussi à un public d’adultes.
Ed wa rd Bond a été joué pour la pre m iè re fois au Fe s ti val d’Avignon en 1970 avec sa pièce Early
M orn i ng m i se en scè ne par Georges Wi l son dans la Cour d’hon neu r, puis en 1993 avec Maison d’ar-
rêt, m i se en scè ne de Jorge Lavelli, en 1994 avec Pi èces de gu erre, mise en scè ne d’Alain Fra nçon et
Bi ngo, mise en scè ne d’Alain Mi l ia nti, et en 1997 avec Ch eck up, spect acle de Ca r lo Bra ndt.
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C h a i s e d ’ E d w a r d  B o n d
MISE EN SCÈNE ALAIN FRANÇON

1 8 º 1 9 º 2 2 º 2 4 º 2 6 º 1 9 H/2 1 º 2 3 º 2 5 º1 5 H ºSALLE BEN O ÎT- X I I º d u rée esti mée 1h30 ºCré ation au Fe s ti val d’Avignon

S i  c e  n ’ e s t  t o i d ’ E d w a r d  B o n d
MISE EN SCÈNE ALAIN FRANÇON

1 9 º 2 2 º 2 4 º 2 6 º 1 5 H / 2 1 º 2 3 º 2 5 º 1 9 H º SALLE BEN O ÎT- X I I º d u rée esti mée 1h30

ET AUSS I

Pour vous présenter les spectacles de cette édition, plus de mille cinq cents personnes, artistes, techniciens et équi-
pes d’organisation ont uni leurs efforts, leur enthousiasme pendant plusieurs mois.
Parmi ces person nes, plus de la moiti é, tech n ici ens et artistes sal ari és par le Festi val ou les com pagn i es fran çaises,
relèvent du régime spécifi que d’i nterm ittent du spectacle.

FRANCE CULTURE EN PUBLIC
14 JUILLET - 17H30 – MUSÉE CALVET – ENTRÉE LI B RE
Rencontre avec Edward Bond
a n i mée par Xavier de La Porte

LES LEÇONS DE L’UNIVERSITÉ D’AVIGNON
15 JUILLET – 11H – AM PHI 2 DE L’ U N IVERSITÉ
D’AV IG N ON – ENTRÉE LI B RE
Edward Bond

CONFÉRENCE DE PRESSE EN PUBLIC
16 JUILLET – 11H30 – CLO ÎTRE SAI NT- LO U IS
avec Alain Françon et Edward Bond ( sous ré se rve ) ,
Thierry Baë, Pippo Delbono et François Verret

D É B A T : THÉÂTRE ET ÉDUCATION AU
R O Y A U M E - U N I : MODÈLE(S) À SUIVRE ? 
orga n i sé par le British Council ( Pa ri s )
16 JUILLET – 14H30-16H30 – CLO ÎTRE SAI NT- LO U IS
avec Chris Cooper, met teur en scè ne, directeur Big Bru m ,
Bi rm i n gham, John Retallack, met teur en scè ne, directeu r
Com pa ny of An ge l s, Lond re s, Guy Hollands, met teur en
scè ne, directeur TAG, Glasgow, Philippe Le Moine, direc-
teur du progra m me cu lt u rel, British Cou ncil, Pa ri s, E d w a r d
B o n d et Jérôme Hankins (sous ré se rve )
Le Numéro d’équilibre présenté cette année est l’un des
textes qu’Edward Bond a écrit pour Big Brum, compa-
gnie emblématique du mouvem ent TIE (Theatre-In-
Education) qui a début é dans les années soixante et
inventé une nouvelle relation entre l’acte théâtral et
l’action en milieu scolaire. Quarante ans plus tard, où
en est-on de la relation entre théâtre et jeunesse outre-
Manche ?

FILMS ET DOCUMENTAIRES AU CINÉMA UTOPIA 
17 JUILLET –14H – UTOPIA-MANUTENTION
P r é p a ratifs pour jeux de guerre (1995, 52mn)
film de Jean-Paul Lebesson sur la mise en scène de
Pièces de guerre d’Edward Bond par Alain Françon, en
présence du réalisateur

REGARDS CRITIQUES
21 JUILLET –11H30 – CLO ÎTRE SAI NT- LO U IS
Des nouvelles du monde: l ’ é c rit face à l’Histoire
De nom breux arti s tes du Fe s ti val, dans leur dé ma rche
com me dans la thé matiq ue de leur travail, s’e n gage nt
en de hors de leu rs frontiè res d’origi ne et de leu rs pro-
ce s sus habit ue l s. Que che rche nt-ils par le détour de cet
é loigne me nt?
avec Éric Lacascade, Alain Françon, Guy Cassiers

DIALOGUE AVEC LE PUBLIC 
22 JUILLET – 11H30 – COUR DES CEM ÉA DU
LYCÉE SAI NT-J OSE PH
avec Alain Françon ( sous ré se rve) et l’éq u i pe arti s tiq ue
du Théât re National de la Col l i ne, animé par les Ce méa

RENCONTRES À LA LIBRAIRIE DU FESTIVAL
23 JUILLET – 17H – CLO ÎTRE SAI NT- LO U IS 
Edward Bond, une dramaturgie hors catharsis ?
avec Marie-José Mondzain
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